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X

' vec les “esprits”. Peut-être pour­
rait-il évoquer les mânes du grand 
orateur romain et obtenir d'elles 
la réponse que désire avoir Cicé 
Carré.

que vous connaissez M. X., Agent 
General pour votre compte et plu- les franchit-on? 
sicurs autres, gui nous admirons 
beaucoup pour son organization ci 
abilitc de ventes................... ...........

Encourageons ces Expositions I Nous regrettons, M. X, qu'a pre- ses ! Mais nous étions à la Rivièrc-
' scut nous sommes incapable de dire Rouge, au seuil d’un vicariat de 
que nous avons une vacance, mais 1,800,000 carrés. Le lac Saintc- 
si dans l'avenir il y avait une op- Anne, Vile à la Crosse et le lac 
portunite nous serons content de La Biche réclamaient aussi nos 
vous laissez a savoir mais nous a- Soeurs Grises.

—Permettez que je regarde la 
carte.

—Remontez vers le Nord. No-, 
Oldats avaient, en 1858, conquis à 
la foi les Peaux-Rouges jusqu’au 
Cercle polaire. Mais, écrasés de 
travaux manuels, dispersés sur 
d'immenses espaces, ils avaient be­
soin des religieuses pour instruire 
les enfants et soigner le malades: 
les Soeurs Grises ont été appelées 
pour servir de mamans aux petits 
abandonnés et pour mettre à la 
disposition de tous leur savoir d’in­
firmières.

—Et elles sont parties ?
—Elles sont parties. Leur fonda­

trice, Mme d’Youville, leur avait 
laissé ce mot d’ordre : “Elles se­
ront toujours prêtes à entrepren­
dre toutes les bonnes oeuvres que 
la Providence leur o ffrira ...”

—Mais celte oeuvre-là ne dépas­
sait-elle pas les forces humaines et 

, surtout féminines?
Signalant la parution d un non- _ Sans ]a providence, si. Mais 

veau üvre: Les femmes héroïques, ^  ^ e u rs  Grises avaient la Pro­
ie R. P. Duchausso.s, le grand vUkncc av€C c,leSj vous compre.

journal français la Vie Catholi- fiCz AUons> ^ivez-moi toujours 
que” écrit sur le compte de nos ^  au Nord.
Soeurs Grises canadiennes des cho- __Je y0Us ^ is , mon Père. Je 
ses qu’on ne saurait lire sans la vm]S suis chez ie5 Sauvages, 
plus vive émotion ni sans la plus _ Chcz ,es Dé„és> ,cs LoltchcUX>
légitime fierté. ]cs Flancs-dc-Chiens, les Coutcau.v-

Voici ce que dit la “Vie Non- j auncs
vc**c ' —Des noms rassurants. Les re-

-V o u s  les avez vues a I oeuvre. sont allées chez eux?
mon Père, ces héroïques Soeurs de _ E1]cs y ont ét<:. bien reçues. Les 
la Charité dont les aînées quitte- Dén6s S0|U plus religieux que leurs 
rent Montréal, en 1844, pour sen- ^  Cris dcs ils ac.
foncer dans le Nord-Ouest ? cueillent les messagers et les mes-

- S i  je les ai vues! J ’ai eu oc-, d ’un .Dieu qui s’est fait
casion de les admirer, allez... | pauvre et souffrant comme eux.
Et vous pouvez dire qu’elles sont j u> christianime a eu vite raison de
héroïques : vous ne le direz jamais ( ^  p,Us grQs défauts.
assez. Songez donc à ce qu elles Ont .h , „ , , —Quels defauts?ose entreprendre elles, des femmes, ?  ,. , 1 . , , .1  —La polygamie et une cruautéa une époque ou >e seul moyen de . , . ,1 , . ,  ̂ ... atroce envers les femmes et les en-transport était le canot d ecorcc... ' ^

—Quelle distance avaient-elles à
naroourir? —Menus défauts pour un habi-

—Huit cents lieues environ, pour ,ant (*u Mackenzie.

Rév. F . Charron
—Mais, ces rapides, comment tes... Quelles femmes sont-elles 

donc ?
—Des Canadiennes..
—Je crois vous comprendre.
—Cela veut dire: des volontés 

fortes, des intelligences cultivées et 
des coeurs très bons.

...En quittant le R. P. Duchaus- 
sois, je croiss une jeune femme, 
court coiffée et court vêtue, qui 
se donne des manières de garçon. 
Et je songe à ces religieuses aux 
amples jupes grises, alourdies par 
la pluie et souillées par la boue, à 
ces infirmières capables de tran­
cher un membre, à ces exilées vo­
lontaires qui veulent, après trente 
ou quarante années de misère, 
mourir au milieu de leurs sauva­
ges.

Dallam, mort ces jours-ci, lui lais­
sait $69,000 à condition que -l’hé­
ritier reprit son nom de famille. 
Le fils a préféré le nom emprunté 
à l'héritage paternel.
Un rouge expulsé:
PARIS,— Le ministre de l’Inté­
rieur a émis un ordre d’expulsion 
contre Jules Brounc, correspon­
dant à Paris de l’agence de nouvel­
les soviétiques Pass. Brounc est ac­
cusé d’avoir envoyé à ses quartiers 
généraux des rapports exagérés des 
manifestations de la semaine der­
nière, au sujet de Sacco et de Van 
zvtti.
L ’aviation moins dangereuse :

. IJinauguration 
après demain d'un système natio­
nal de transport rapide par air fait 
passer l'aviation de sa phase d'ex­
ploits, avec pertes de vie inévita­
bles, à une phase relativement sûre 
des besoins commercieux de torn 
les jours, de l’avis de M. Cowie, 
président de l'Aomrican Railway 
Express Co.
Utiles signaux:

LONDRES,— Les autorités d '­
aviation anglaise disent que le 
temps est venu pour les villes an­
glaises d’ériger des signaux sur les­
quels seront inscrits les noms de ces 
villes, de manière à ce qu'ils soient 
vus des aviateurs qui survolent 
l'Atlantique avec seulement les plus 
simples instruments de navigation 
et des cartes à larges échelles pour 
guides.
Vers l’ouest:

racha à l'cxtasc du saxophone et 
charme du banjo. Elle y courut.

—Que me veut-on à cette heure? 
maugréa-t-elle, en décrochant le rcccp- 

A llô l...)  C'est

% au

—On les saute. Ah! j ’en ai sau­
té, des rapides et des cascades, en 
même temps que les Soeurs (d i­

et
leur.
Comment! Mme V alenton?..

moi-meme. . .  
Mais jeCommentaires vous croyais ic i.. .  

Kllfc s exclama /stupéfaite, puis in­
quiète. Car la voix expliquait :

— Nous n’avons 
ginez-vous qu'à cette 
nous a pas livré nos costumes... Ils se 
sont égarés en route, ou bien on les 
a volés, ce qui me parait le plus proba­
ble. Mon mari est aussi navré que inol.

iSous le masque qu’elle n’avait pas 
songe à retirer, Mme Houville devenait 
très pâle.

Singulières conclusions Avec le mois de septembre, no­
tre province verra sc tenir un peu 
partout, au sein de son immense 
territoire ce qu’on est convenu 
d’appeler: “lcs expositions agrico-

pit v e n ir ...  Ima- 
licurc on ne

Dans une autre colonne nos lec­
teurs pourront lire les conclusions 
du rapport de l’hon. Juge Boyer 
sur le causes de la catastrophe du 
“Laurier Palace”.

Le juge enquêteur, après avoir, 
au cours de son long et très élabo­
ré rapport, reconnu que les enfants 
non accompagnés de leurs parents 
étaient contrairement à la loi, non 
seulement admis mais attirés aux 
représentations de ce théâtre et ce, 
à la connaissance de la police mu­
nicipale, conclut que personne 
n’est responsable soit civilement 
soit criminellement, de cette terri­
ble tragédie.

Vraiment, il y a de quoi rester 
songeur.

Mais les propriétaires du Théâ­
tre, mais les employés de ceux-ci 
savaient qu’il était illégal d’admet­
tre des enfants non accompagnés; 
mais il a été prouvé que le jour 
fatidique une foule de bambins à 
qui l’entrée du cinéma eût dû être 
interdite se trouvaient dans la sal­
le de spectacle au moment de l’in­
cendie, et cependant le rapport 
n’incrimine personnel...

“En effet, dit l’honorable Juge, 
les violations de la loi par les pro­
priétaires du Théâtre, n’a pas été 
la cause du désastre, mais l’in­
cendie”.

Reopectueuscment, nous soumet­
tons que la violations de cette par­
tie de la loi qui défend d’admet­
tre au cinéma les enfants non ac­
compagnés fut la cause médiate de 
la mort de plusieurs des jeunes vic­
times.

Les propriétaires du Théâtre et 
leurs employés connaissaient cette 
prohibition légale ; loin de voir à 
son observance, ils en favorisaient 
la violation. Grâce à leur compli­
cité, immédiate ou médiate plu­
sieurs des enfants qui périrent en 
ce jour néfaste obtinrent illégale­
ment leur entrée en la salle de spec­
tacle.

Ils y étaient lors de l’incendie 
parce que la loi avait été ouver­
tement violée.

Eût-elle été respectée, ces bam­
bins n ’eussent pas été au Laurier 
Palace le 9 janvier dernier.

Y ayant été admis et s’y trouvant 
lors de l’horrible tragédie, ilS1 y 
perdirent la vie, et leur mort ne 
peut être envisagée que comme la 
conséquence d’une 
flagrante à la loi.

Et cet acte de désobéissance que 
les pauvres petits devaient plus 
tard, quelques instants après, payer 
si cher, fut posé avec la compli­
cité prochaine ou éloignée des pro­
priétaire du Théâtre et de leurs 
employés.

Et ces complices n’auraient en­
couru aucune responsabilité?...

Cicéron lit-il les journaux ?
Nous venons de recevoir la com­

munication suivante :

vous aucun doute que dans le mo­
ment vous aller trouvez une posi­
tion et que vous désirez pas chan­
ger plus tard.

les.
Rimouski aura la sienne les 14, 

15, 16 et 17 de ce mois. Tenue sous 
les auspices de la Société d’Agri­
culture locale, cette exposition de­
vrait remporter cette année autant 
et même plus de succès que les an­
nées passées.

Remarquons en passant qu’elle 
durera quatre jours alors qu'au­
paravant, elle ne durait que trois.

Le Société d’Agriculture du 
Comté de Rimouski mérite des é!o-

— Volés ! balbutia-(t-ellc. Vous 
pensez que vos costumes ont été vo­
lés? Mais pourquo i? ... Dans quel but ? 
—Kit, ma chère, pour les revendre !... 
Cela représente une certaine somme. 
Tout est si cher, l.a perte est sérieu­
s e .. .  Enfin, vous avez autre chose à 
faire qu'à me plaindre. Je voulais 
seulement vous avertir et m ’excuser. 
Bonsoir, Amusez-vous bien.

Affolée, Mme Hottville cria:
— Alio... Allô ! . . .  D itcs-inoi.. En 

quoi deviez-vous ê t re ? . . .  Décrivez-ntoi 
donc les costumes v o lé s ...

Mais le petit bruit sec de la commu­
nication coupée l'interrompit. Elle de­
meura pétrifiée.

Bien à vous'’.
"Nous sommes à l’idée”, n’en dé­

plaise à ces messieurs de là-bas, 
sans doute infatués de ‘Parisian 
French" et pleins” de mépris pour 
le "French Canadian patois” que co 
serait vraiment bien de leur part 
de faire un “change” dans leur 
“staff”, et d’envoyer “ les deux ici

NlEW YORK,

Hélas ! Soeurs Grises de la Pro­
vidence, de Fort-Résolution ou 
d’Aklavik, venez nous donner, à 
travers les pages qui content votre 
vie, une leçon d’héroisme. . .  et de 
simplicité !

au Bureau qui commissent les deux 
langues”, perfectionner un tantinet 

s connaissances du français.
Mais allez donc “discouter” avec 

des gens aussi contents de soi et 
leur faire comprendre que d<‘s amé­
liorations s'imposent1

ges pour tout ce qu’elle fait en 
vue d’assurer le succès de ce comi- ) jeu“ 
oc agricole. Voulant joindre l’a­
gréable à l'utüe elle a, au prix de 
lourds sacrifices fait l’acquisition 
d’un carroussel dont les “petits 
chevaux” feront les délices des ga­
mins et des gamines pendant que 
les adultes, plus rassis et, par la for 
ce des choses, portés vers le “plus 
pratique" examineront les produits 
agricoles exposés, compareront des 
notes, et, s’ils sont agriculteurs, se 
lemanderont et chercheront à sa- par 

voir pourquoi tels ou tels pro­
duits sont supérieurs à d'autres. A 
la suite de ces comparaisons, de 
ces échange d’opinions, des réflex­
ions que les uns et les autres sus­
citeront, ne manquera pas de sur­
gir, en l’esprit de plusieurs cultiva­
teurs le désir d’améliorer sur tel ou 
tel point leur méthode d'exploita­
tion agricole.

L’agriculture et, partant, toute la 
région ne sauraient que bénéficier 
largement de l’impulsion donnée a 
la chose agricole par cette exposi­
tion locale.

iDe plus, les cultivateurs sérieux 
vraiment épris de leur noble pro­
fession recevront en ces quatre 
jours une officielle reconnaissan­
ce de leurs incessants labeurs, de 
leur dévouement, de leur attache­
ment à la bonne mère qu’es t...la  
terre. Sans compter que ]x,ur tous 
les producteurs agricoles de la ré­
gion l’exposition constitue s’ils sa­
vent en profiter. une excellente et 
peu coûteuse publicité.

Tous, donc, doivent se faire un 
devoir d'encourager l’oeuvre de la 
Société d'Agriculture, les cultiva­
teurs, eux-mêmes, en exposant le 
plus possible de beaux produits, 
les citadins en contribuant de leurs 
deniers et en faisant comprendre 
à leurs frères de 'la campage, que 
le rôle du cultivateur, son impor­
tance primordiale ne sont pas 
gnorés, mais au contraire sont hau­
tement appréciés par l’habitant des 
centres urbains !

— Qui donc s'est introduit chez 
moi à la place de Mme Valenton et de 
son mari ? soupira-t-elle. Seraicnt-ce les 
voleurs île costumes ? Ht ne les au­
raient ils volés que dans ce but ?

L'angoisse était dans scs yeux et dans 
son esprit, évoquant les masques énig­
matiques, parmi lesquels pouvaient se 
Iruvcr deux inconnus aux louches 
intentions.

Pet i tes  nouvelles  d’un 
peu partout

jeûne de 40 jours:
Canon City, Cola.,—Le Dr G.-11. 

Kellemberger, 67 ans, un dentiste 
de cette ville, est mort hier à la sui­
te d’un jeûne inionterrompu de 40 
jours.

La certitude de ne pouvoir se 
remettre d'une déjà longue mala­
die le poussa à cet acte de doses-

CANADIENNES
HEROÏQUES

Que veulent-ils ? Que vont-ils
faire?

Elle n'en avait vraiment aucune idée. 
On ne vole, ni assasine au milieu de 
cinquante personnes. Les desseins c ri­
minels, s’ils existaient, ne pouvaient ê- 
tre à échéance immédiate. Rien ne se 
passerait avant la fin du bal, Mme I fou- 
ville avait le temps d’a g ir .

Comment? Faire appeler la police? 
Obliger tout le monde à se démasquer? 
C'était compromettre le succès de sa 
fête, la terminer par un scandale et 
peut-être par un dram e. D'audacieux 
malfaiteurs ne se laissent pas arrêter 
comme cela, sans se défendre, 
lantc, Mme Houvillc imagina une lutte, 
des coups de fe u ...

Elle rentra dans le salon et recom­
mença à compter les danseurs. Un sa­
umurai s'avança vers elle, en gesticu­
lant. Tremblante d’effroi, elle dut se 
laisser saisir et entraîner dans un char­
leston qui lui parut sinistre.

— C’est peut-être un des bandits, 
pensait-elle avec horreur.

Quand son inquiétant danseur la libé- 
elle fit ce par quoi elle eût dû com­

mencer : elle se mit à la recherche de 
son mari et lui résuma la situation.

—(Patientons, trancha M. Houvillc, a- 
près avoir réfléchi, 
l'heure de démasquer.

le signal et tout le monde sui-

C

poir.
A l'exposition de Toronto 
Toronto.—L’assistance à l’Expo­

sition nationale, ici, a été, avant 
hier, de 215,000, soit 4000 de plus 
que le jour correspondant de l'an

Ottawa.—
Environ 2,000 hommes qui se 

proposent de travailler aux mois­
sons dans l’ouest ont quitté la gare 
Union aux petites heures le .10 du 
courant à bord des deux grands 
chemins de fer du pays.

Un convoi du C. P. R. de 11 wa­
gons est parti à minuit et 5, suivi 
quelques minutes plus tard par un 
convoi de 8 wagons du C. N. R. 
Le convoi du C. P . R. a pris deux 
autres wagons à Ottawa ouest.

Sur les deux lignes, le train ré­
gulier à destination de Vancouver, 
qui a quitté la gare à 1 heure 35, 
heure solaire, portait aussi des 
(moissonneurs. Le convoi du

Détail-

passe.
Ce même jour, 2,548 enfants ont 

été perdus et les autorités civiques 
ont eu fort à faire.
Forte pondeuse: 

Saskatoon, Sask. ■C’est une pou- 
’ barrée

ra.
le “ Plymouth Rock 
parlement à l’Université de 
ville qui détient le record ]>our la 
ponte. Elle a 
369 jours.
Il se fait prêtre:

Boston.—Robert-J. White assis­
tant-procureur général du comté de R portait deux wagons de surplus 
Middlesex, Mass.,

entrer dans les ordres sacrés.

ap-
ccttc

Ce sera bientôt 
Nous donne-pondu 339 oeufs en

ro ils
vra notre exemple. Que nos deux sus­
pects s'y résignent ou s'y refusent le 
résultat sera le même. Ils seront ré- 
péres et je pourrai agir selon la cir­
constance. Aucun danger. Nous sont 

nombre. Même si ce sont des 
rendront. Mais je 

de mauvais plaisants.

C. P.

mes en
malfaiteurs, ils se 
crois plutôt à

Une demi-heure plus tard, tout le 
monde se trouvant réuni dans la plus 
grande pièce, dont — sur une consigne 

M . Houvillc, les domestiques 
gardaient les portes, les masques com­
mençaient à tomber, au milieu des'1 

des exclamations saluant les

a démissionne et celui du C. N. R. un de surplus
Guérison miraculeuse :
QUEBEC,—.Mme li. <liasse, une 
Cubaine, déclare qu’elle a été gué­
rie, à Ste-Annc de Beaupré, de la 
tuberculose dont elle souffrait de­
puis nombre d’années.

p o u r
S’il a survécu à une sérieuse o-

gagner la Rivière-Rouge, où les ap- ' —0,1 '• les Peaux-Rouges sont ^ ra tion  chirurgicale subie derniè-
pclait Mgr Provencher, le premier Plus faciles à évangéliser que les rement, c’est grâce, dit-il à un mi- 
missionnaire qui, à poste fixe, ait Esquimaux. Car, vous le pensez racle attribuable à sainte Thérèse
évangélisé le Nord-Ouest. bi™> ,c révc des Socurs Griscs* c'c-

—Huit cents lieues en canot d’é- tait de s’en aller chez les Esqm-

.
île

rires et 
visages enfin reconnus. 

Il en fut
de Lisieux.
Etc moins chaud:

Montréal.—En 1927, les mois 
d’hiver ont été moins froids et les 
mois d’été furent moins chauds 
qu’à l’ordinaire, nous apprend-on 
à l'observatoire de

dernierjusqu'au
le coup de théâtre qu’at- 

Houvillc, le coeur sau- 
La compagnie ne comptait point

ainsi

LE BAL MASQUE sans amener 
tendait Mme

maux.Et par quelles voies ?
—Par les rivières et les lacs : . 

des rivières qui ont, au minimum, I 
un mille de large et qui, par eu- 
droits, cessent d’être navigables, j

Que fait-on alors des voyageurs? le Grand Lac des Esclaves, selon McGill.
—On les débarque. Les bateliers le choix de Mgr Grandin qui cta- j)u commencement de mai à la fin

portent le canot. Les autres horn- blit U le poste de Notre-Dame de d’août la température moyenne a
mes prennent la cargaison. Les pas- la Providence. Sur le bord du i été au-dessous de la normale. De 
sagers se chargent de leur sac. Et Grand Lac, plus à l’Est, le couvent janvier à la fin d ’avril, la tempé-

lc monde marche dans la St-Joseph abrite maintenant dix rature fut plus élevée qu’elle ne
houe, escalade les rochers, franchit religieuses qui élèvent 110 enfants, pest généralement, pendant ces

après avoir connu des années d’une | niojs.

!corce
—Toujours plus au Nord ?
—Toujours plus au Nord. Et 

elles y sont parvenues, en procé­
dant par bonds. Un bond par delà

tant, 
d'indésirable:

Les époux, alors, comptèrent et rc- 
On était plus que qua-

—Il faut venir, insista Mme 1 fou- 
ville. Ce sera amusant comme tout.
On ne se démasquera qu'à la fin et 
nous aurons tonte la soirée pour 
nous intriguer les uns les autres.
Allons, décidez-vous.

—Vous me faites sortir de mes ha­
bitudes, soupira Mme Valenton, visi- 
siblcmcnt tentée, vous savez que 
nous n’allons point en soirée.

Mme Houviÿe ne l'ignorai! t pas, 
non plus que le vrai motif de cette abs­
tention, qui était l'avarice sordide de 
la dame, qui la poussait à tout refuser 
pour n’avoir rien à rendre.

Cette fois, elle acceptait. C’était met 
veille. Mine Houvillc en fut aussi ficre 
que son idée de bal masque et costu­
mé, l’événement de la saison. Elle a- 
vait d’abord souhaité qu’il fût “haw aï­
en" pour plus d’originalité. Mais la 
couleur locale eut exigé des indécen­
ces de costumes dont ne S(; fussent 
point réjouis les marchands d 'étoffe.
Après un soupir de regret, Mme lion- 
ville, glissant vers les régions plus ha­
bitées , avait opté pour le Japon vti spécj- 
fiant que tout Japonais européanisé s e 1 vol de costumes et de faire donner ce 
verrait refuser la p o r te ...  coup de téléphone. De cette façon nous

Au soir choisi, ses salons s’empli- avons assisté à la soiree... et nous n au­
ront de samouraïs, de daïmios et de rons pas à rendre la politesse I 
geishas, dûment masqués, qu’elle de- H .- J .  Magog,
nombra avec satisfaction, ayant clle- 

revetu la robe fleurie de Mme

com ptèrent. 
rantc-huit.

—dis se sont en fu is .. ou cachés dans 
quelque coin, s’épouvanta 
ville,, acharnée à trembler.

Mais le mari répondit, en haussant 
les épaules.

— Je crois plutôt que tu avais fait 
erreur. Tu n'as jamais su com pter... 
Par acquis de conscience, nous procéde­
rons tout à l'heure à une visite en rè­
gle. Mais je sais d’avance que nous 
ne trouverons rien.

— Nous étions cinquante. J ’cn met­
trais ma main au feu, s’entêta Mme 
Houvillc. E t les deux intrus n'étaient 
point d’honnêtes gens, puisqu’ils 
sont éclipsés.

Dans la rue les deux suspects s’en­
fuyaient.

Nous les aurons intrigués jusqu’au 
bout et personne uc devinera que c’é­
tait nous, jubila M me Valenton. accro­
chée au bras de son m ari. J'ai eu une 
bonne idée d’inventer cette histoire de

désobéissance
l’Universiitc

Mme Hou

i-

tout

Gens faciles à contenter les,abatis.
—Pendant plusieurs heures, par- misère effroyable.

i
En mai, la moyenne fut de 53 au 

—Et ensuite ? Un autre bond... .lieu de 55 qui est la température 
—Ah ! vous y prenez goût. Un , normale ; en juin, 61 au lieu de

juillet 68 au lieu de 69, en 
64 au lieu de 66.5 ; en jan- 
17 au lieu de 13, en février,

Dernièrement, un de nos amis c- 
crivait à une puissante compagnie 
industrielle dont le siège social est 
en dehors du Québec, et lui offrait 
ses services. Connaissant parfaite­
ment les deux langues, je pourrais, 
alléguait-il, vous être utile dans la 
traduction et l’expédition de votre 
correspondance française, laquelle 
doit être assez volumineuse si l’on 
en juge par les affaires que vous 
faites dans cette province en géné­
ral et dans la région du Golfe en 
particulier.

Voici la réponse qu’il reçut ces 
jours-ci.

MONSIEUR X:
"Nous vous remercions pour vo­

tre lettre du 26 offrant vos scrvi 
ces à >a Compagnie dans la capaci­
té mentionner. Si nous avions une 
place vacante nous serions content 
de discouter le sujet avec vous pcrC 
sonncllcmcnt, mais notre staff est 
complet et nous pensons pas que 
personne est a l’idee de faire un 
change. Nous en avons deuX ici 
au Bureau qui connaissent les deux sur le papier. 
langues, et l’ouvrage rè{oit une | —Bon. Elles correspondent i 
bonne attention. Nous retnarquons quelque cent milles de rapides.

iCfois?
Pendant plusieurs jours. Les 

plus fidèles compagnons de route ' autre bond à Simpson, au co^ur du ! 64; en 
sont les moustiques ; ils guettent l e  Mackenzie.... I août,
piéton et le saignent à vif.

—Les voyageurs rcucontrent- 
quelques vestiges de civilisation ? les Soeurs Grises, en 25,

—Oui ; quelques croix qui, plan- chi quelque mille milles pour al­
lées sur les tertres, rappellent la teindre Aklavik, aux abords de l’O- 
mort d’autres voyageurs, jadis as- céan Glacial Arctique. Et les voilà 
saisines par les Peaux-Rouges ou devenues les missionnaires des Es- 
emportés par les eaux.

—Brrr ! . . .  Elles sont très dan-

—Et après, mon père, et après ? j vier
—Après, ça été un pas de géant : 1 18 au lieu de 15, en mars, 32 au

ont fran- lien de 35, en avril, 43 au lieu de

Mont-Joli, nord 
Monsieur le Directeur :

Par la voie de votre journal 
puis-je demander à Cicéron pour­
quoi il défend aux hommes adultes 
de se baigner ave^des jeunes gens 
ou bien avec leurs gc)idrcsf 

Cicé Carré.
Il nous serait infiniment agréa­

ble d ’obliger notre sympathique 
correspondant.

Hélas, le nom de Cicéron n’appa- 
rait certainement pas sur notre liste 
d’abonnés ; et nous doutons fort 
qu’il lise notre journal ou tout 
autre périodique.

Ce pauvre Cicéron, mort en l’an 
43 avant Jésus-Christ sait peut- 
être, là où il est, ce que c’est que 
la presse, mais là-dessus également, 
nous avons des doutes sérieux.

Pourquoi notre correspondant 
ne s’adresserait-il pas à Sir Conan 
Doyle ? Cet écrivain anglais fait 
une spécialité de communiquer a-

U

i l s  !

4*.
Les rabbins et la mode :

i ovuiszow, Pologne.—Les rab­
bins refusent de marier les jeunes 
juives qui suivent les modes actuel­
le: cheveux coupés, jupes courtes,

CHEZ LES SOEURS
DE LA CHARITE

meme
Chrysanthème et dissimulé son sou­
rire ravi sous un masque grimaçant.

— J ’ai lancé cinquante invitations. 
Tous sont venus constata-t-elle. 
Jusqu’à Mme Valenton 1 C’est un suc­
cès.

quintaux.
—Je n'ose plus dire: et après ?
—Mais si, dites-le. L’an pro- etc. 

chain nos Oblats seront à Pond's Opposé à l'élcctrocution:
Inlet, et, très vite, les Soeurs de la Londres,—. J. E. Christensen, Mais cn quo; peut-elle être?
Charité iront les seconder, 3 degrés un Danois, professeur de névrolo- Sans résultat certain, die sfappli-
au-dessous du Pole magnétique. gic, approuve entièrement 1 opinion 0n n'imagine pas comme un costume 

—Mon père, quelles femmes du Dr Oaudins, et prétend que l’é- exotique peut changer l’aspect des gens
sont-elles donc, ces Soeurs Grises lectrocution ne tue pas. Les électro- f  1^ voix^Mmc^HouviMc ^ui 'dédisait 
qui ne redoutent ni le froid... cutés, prétend-il, peuvent être 'Tes- la sienne, ne pouvait être surprise de

- D e  50 à 60 degrés au-dessous suscité,". _ %  “ Æ n i
de zéro, bien souvent. Un nom coûteux guerrier n’était pas un pacifique chef

- N i  les privations... Henderson, K y ,- . L S V ^ n T i l ^ t ' , C
—Du poisson séché et de la sou- Depuis son adoption par le Rev. mulait pas la plus pudibonde des hour- 

pe d’orge, durant des mois, pour R. Newton Ward, un jeune hom-, gcoiscs, elle passait de bras en bras,
toute alimentation et pas toujours tait le nom patronymique de son pc- ; vait rien de japonais. Mais saurait-on

tait le nom patronymique de on pè-. danser sans jazz? Pour exécuter de grandes choses, il
, 0 I iD un recoin consigné de son 'apparie- faut vivre comme si on ne devait ja-

adoptif. Son pere propre, Clis bernent, la sonnerie du téléphone l’ar- mais mourir. — VAUVENARGUE.

geureuses ces eaux?
—Dame, vous pensez bien qu’au 

I>assage des rapides, on prend un 
bain de temps en temps.

—Cela vous est arrivé, mon Pc-

Ouvcrture des classes sous con­
trôle, lundi, le 5, ainsi que l’entrée 
des pensionnaires. Le lendemain, 
mardi, le 6, ouverture des classes 
des Quart-pensionnaires. Pour ad­
mission et tous les jours de l’année 
que l’on veuille bien se conformer 
au costume règlementaire—robe à 
11 pouces de terre, collet fermé, 
manches longues.

rc?
—Quelquefois, bien sûr. Mais 

pour des femmes, pensez un peu à 
ce que cela peut être. Prenez la 
carte: voyez-vous ces petites ha­
chures qui coupent le dessin du 
fleuve? L ’homme pusillanime s’ej raye avant 

le danger, le lâche pendant, le brave a- 
près.— Elles couvrent un demi-pouce

en quantité suffisante.
—Ni les dangers de toutes sor- re

I

1
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S0UM 1SSI0NS
Le ministère des Travaux publics

recevra jusqu’à midi fbcure avancée),
le vendredi 16 septembre 1927, des sou­
missions pour la reconstruction- du
quaj et les réparations, à la Rivièrc-
du-Loup fen bas), comté de Témis-
couata, P . Q., lesquelles soumissions
devront être cachetées, adressées au
soussigné, et porter sur leur envelop­
pe, en sus de l'adresse, les mots:
"soumission pour réparations au
quai, à Kivière-du-l.oup fen bas), P .

m s \ ' H  ' ' ;üü!
4 r , Z 7 5 \ .=„* ■ t v 'l; \N

I asmur
feues préparées par nos ,

grand meres est celle
des feues

U  V i '  «•y ï t f
' >

■ r ’v I
illNouveaux K

IP c ■ f'rfV E S»1 I%.A.hi SM t* <38

.  s ,7«Bïi i im
Q. Ides Automobiles Whippet et

W iîlyS'Knight

On peut consulter les plans et les for­
mules île contrat, et se procurer des
devis et des formules de soumission
au ministère des Travaux publics, à
Ottawa, au bureau de l'ingcnicur de
district, édifice du bureau de poste,
Québec, P. Q., ainsi qu'au bureau de
poste, Rivièrc-du-Loup (en bas), P. Q.

On ne tiendra compte que des sou-
mjssins faites sur lus formules fournies
par le ministère conformément ,aux
conditions mentionnées dans lesdites
formules.

Un chèque égal à 10 p. 100 du mon­
tant de la soumission, fait à l’ordre
du ministre des Travaux publics et
accepté par une banque à charte, devra
accompagner chaque soumission. On
acceptera aussi des bons du Dominion
du Canada ou des bons de la compa­
gnie du chemin de fer Canadicn-Natio-
n.al ou des bons et un chèque, si c’est
nécessaire, pour compléter le montant.

Remarque.—On peut se procurer au
ministère des Travaux publics des
tracés bleus (blue prints) en fournissant
un chèque de banque accepté pour la
somme de $10.00, payable à l’ordre du
ministre des Travaux publics. Ce chè­
que sera remis si le soumissionnaire o f­
fre une soumission régulière.

S. E. O’BRIEN,
Sécrctairc.

.
mi
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CC AT JE L U!ait 27 u nitEn vigueur à / i.; S
%.192180/W hippet Quat; j o4ussi délicieuses que le macaroni Hirondelle y;■i-i-

t o u r i s t .:;: ..
C O U 'T  . .. .
C0 / 'r : ’
ROADSTER :
ROAD'. I b:
SEDAN ............
LANDAU .. ..

. . .  $7 AS

. ..  705

. . .  705

. . .  830

. . .  tiuD

■! ■T |.',>'iniÜB -iT--y-yijijls1 i?il& ■ ! ■■■ * ■i jiT-it1'
020
960 IE EUK:);

HI-»-
W hippet Six

COUPE ..
COACH
TOURIST. ' .
ROADSTER .
SEDAN
LANDAU . . .

% -,
ST. CHAR tes$ 955

91)5
975

1050
1075
1 1 5 0

V
)

Z&wtLllZ&ma iàÈ
g a s

de la Puissance^
etdeïEneifle v<
ôuWhèppstïfXj

i>$L
AU n e  b o î t e

h a u t e  ( a v e c
é g a l e  p a r t i e
d ’e a u ) d o n n e  4

ta s se s  d e  l a i t  p u r ,
c ré m e u x .  In d i s p e n ­
sab le  p o u r  b i e n
cu is in e r .  D em and­
ez à  la cio Borden
L i m i t é e ,  M o n ­
tréal, son Livre do
R ecettes, Gratis.

70” WiîlyS'Kiiight Si:;
T O U R IS M E .......................... ..................
COUPE ......................................................
COACH ....................................................
ROADSTER .........................................
COUPE C A B R IO L E T ......................
SEDAN ......................................................

a
IMinistère des Travaux publics,

Ottawa, le 26 août 1927. i
$1025

'f /:1625
1695
1700
1895 g m m1a ve c  u n e  sc.ie1S95

fI

SîMONDS JrW illys-Knight Grand Six
ROADSTER .........................................
ROADSTER S P E C I A L .........................
TO URISM E (5 p la c e s ) ...........................
COUPE C A B R IO L E T ............................
SEDAN (5 places) ................................
FOURSOM E .......................................
TO UR ISM E (7 p la c e s ) ............................
SEDAN (7 places) ................................
LIM O U SINE .......................................

Tous prix marqués F.A.B. à l’Usine, Toronto. Taxes en plus'.
Y V ii ly s - O v c r la n d  S a l e s  C o . ,  L i m i t e d

Il Ai3027Garde pflus lo n g te m p s
s o n  t r a n c h a n t .  C o u p e
p lu s  fa c i le m en t .  Scie
p lu s  vite.

OIMONDS CANADA SAW C O . LT D .
MONTREAL

1 VANCOUVER. S T -JCAN, N .U ..
te»». To r o n t o  jr

$2365
2500 i*i l » ,12500
2695
2093
2830

Y

/
3325 D

1 '

3800
rj.;.v2 Ascension3925

l'C  ̂ m î d a b l e
lu  J  p i e d s

TL’ELIXIR TONIQUE
du Dr '
MONTI ER

1'• la  v !vth . : a c c a b l a n t e  d u  p o in t
| 1. i l..x b  s d a n s  la  V a l l ée  de

. o i t .  ; 2 1 1 p i e d s  a u - d e s s o u s
i « . ea u  de  la :nc r ,  u n  m o d è le

i. p e t  a  p u  m o n t e r ,
F! | u r d e  r o u t e s  à  p e i n e  t r a c é e s ,

. ' - ? i . u m c t  de  la  M o n t a ­
ne » 1 a n c h e .  13,1 0 p i e d s  au-

« • n ivxr.u d e  l a  r  e r .  o ù
la U  .:. é r a t u r e  é t a i t  a zé ro .  C ’e s t
lu . i i  i lu s  é levé  q u ' u n e  a u -

*{ \o n  • . t  e n c o r e  a t t e i n t  s u r
|  :.'i c û . e  d u  P a c i f i q u e .

I -J
.

ALBERT MICHAUD I!I /
*
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W R E 1 E ÏS IC U IS IN IE R E  D E M A N D E E 111,300 Acheteurs dt’Autos W hippet clans
les Premiers Dcn:ze Alois—U n  Succès Encore

Jam ais Obtenu par un  N ouvel A u to

Le jeune Calino, entré depuis —Etes-vous parent du docteur
peu au collège, s’est mis à bour- j Machin ?

cuisinière rer ime cjc sts oreilles de coton.
£jjrn
E ffv n  >On demande bonne V o u s  a im e re z  la rnfrei-

ch is san te  sa v e u r  d e  m en th e
d e  l a  g o m m e  à  m â c h e r
D O U B L E  M I N T  d e
W R 1 G L E Y .

Elle co n se rv e  les den ts
b lan c h es  e t  s t im ule
l a  d iges t ion .

—Certainement mais c’est une
pareil tée éloignée.
—Que vous est-il?

—C’est mon frère.
—Et vous appelez cela éloigné?
—Dame! il y a onze frères entre
nous.

LEpour l’école des Frères du Sacre- TONIQUE
FAVORIC-ommc un de ses condisciples

lui dem andait le pourquoi de son
action.

—Parbleu ! répond-il, c’est afin'
que ce qui m’entre par une oreille
ne sorte pas par l’autre.

Coeur à Matane. Devra avoir au
moins 40 ans. S’adresser au di- Il DES J

PHA«-
MACIEN8.

Tout pharmacien voue dira que c'ait (• meil­
leur de* tonldufi», qu'il en connaît la oompoel-
tien et le# effets

C en t le  W h ip p -t vo u s  d o n n e  c e s  a v a n ta g e s:
E c o n o m ie  sa n s  éga le .
Freins sur les 4 roues (la se

Cette caractéristique).
Toute la vitesse dont vous aurez jamais besoin (55 milles

à l'heure).
Accélération de 5 à 20 milles à l'heure en 15 secondes.
Plus d'espace pour les jambes que dans te nte autre voiture

légère.
Les lignes les plus élégantes de toutes les voitures légères.

Une année d ’âge—et vu e  année en avant des autres
C o n su lte z  le  d ép o sita ire  P 'ilyx -O ve rla n d  le  p lu t  rn P n m c h é  re la tiv e m e n t atui

NO U VEAU X B A S  P lt lX  de* I# /i </>/>, r Q uatre C y lin d res—$19 S a  196 0 .
Des W h ip p e t S ix  C y lin d res-W 7 S  fi S I I M.  F .A.II. à l'U sin e .

Taxe des ven tes en  p lu s . Pus de  ta xe  d ’accise.

recteur de l’Ecole des Frères du
Sacré-Coeur, Matane. voiture à bas prix offrant•F.2fs L'Elixir Tonique du Dr Wontpr

puissant reconstituant de tout 16
est excellent au goût et II excite l'appétit. Uee
bouteille suffit pour uo traitement de eloq se­
maines. . >

est le plot
syit>me. Il m as m i«VEn vente chez m #& CI1TCI

St-Mathieu
Ste-Blandiae

St-Shnon

Jos. Audct
Hubert Fil ion
J. F. Jean

/ A p r è s
c h a q u c  r e p a s  T v V ,

Ig;

° l:g

G S ,
« z votre fourBi few  i'inatiàW rïï°g
g
%

? 1 3 Télégraphié et Adm inistration des Gares
m \Ira:*  /
g g Le meilleur avenir pour JEUNES HOMMES et DEMOISELLES.

Si vous désirez gagner un salaire de f  200 A $300 par mois, suivez les
cours de

L’ECOLE CANADIENNE DE TELEORAPHIE E U E
1 Carié St. Louis, Montréal, Qué.

L’école de TELEGRAPHIE la mieux équipée au Canada. Nos profes­
seur.-- sont des ex-opérateurs d’expérience.

Nous avons aussi un cours commercial complet qui NOUS permet de
vous trouver une bonne position payante dans 6 A 10 MOIS.

Cours STRICTEMENT INDIVIDUELS par HUIT PROFESSEURS.
Pctisi m près du Collège sous la direction de religieux. Classes séparées
pour les deux sexes. Profscctus gratuit.

OUVERTURE DES CLASSES cette semaine

:% gnV.’i
.EiJtifri Mg

î r
O V E R L A N Dg iN et rendez-vous •% Gg i?gI rI ggfluillfflllilllllllllffl >- 0 ’ - 1 *%g; g a ieo m 'c y  i% gg; gg i ALBERT MICHAUD

RIMOUSKI1 g
V / / / / / / / / / / / / / / / / / MsV. %

CHARLES MICHAUDà uot-re retour, Votre rôti seta prêt j ENTREPRENEUR-GENERAL

Construction en béton, Etc. Toujours en mainma-
* tériaux de construction de toutes sortes.

' Aussi plusieurs chars automobiles en parfaite condi­
tion à vendre à bon marché.

Yucht, 50 pds, 10 noeuds, à rendre, bonne condition.
Service de taxis à toute heure du jour et de la nuit.

AUTREFOIS, la maîtresse de maison disait :
■ puis-je aller à l’église et cuire mon dîner ?

peut se faire !

Mais ce qui était impossible autrefois se réalise main­
tenant dans des milliers de cuisines canadiennes. Avec
votre rôti et vos légumes dans le Four Hcrmctite de McClary,
vous pouvez vaquer aux soins du ménage et être complète­
ment rassurée quant à votre repas, qui sera délicieusement
cuit.

Comment
Gela ne de votre

système.
11 n’y a qu’une façon de le faire—comme le font
les Esquimaux—il faut employer un remède as­
sez fort pour détruire les germes de la mala­
die presque instantanément. C’est exactement
ce que fait

yy i( Chassez l’Eczéma

i
&: L’onguent Eskimo Tôl. 268-S-2 . RIMOUSKIjRue SWean Baptiste.r m Cet onguent est fait suivant la recette des Es­

q u im a u x  — et vous ne devez l’appliquer qu’à
; toutes les 48 heures. C’est un onguent fort, qui
v agit promptement et vous assure un soulagement

sensible.

Exigez-lc de votre pharmacien ou de votre
marchand. S'il ne l’a pas, expédiez franco sur
réception du montant.

Prix 75c. en jarre de porcelaine
Satisfaction garantie ou argent remis.

S immi

L’explication est “ chaleur emprisonnée”. McClary’s
HERMETITE est doublement isolé. Les parois murales
sont remplies d’une matière à isolement et entourées d’un
espace à air libre—le meilleur procédé d’isolement connu
de la Science. Vous n’avez qu’à fermer la porte pour que
le four soit hermétiquement serré. La chaleur est ainsi
emprisonnée à l’intérieur, longtemps après que le courant
aura été détourné. Vos aliments cuisent graduellement
sans qu’il y  ait une dépense additionnelle de pouvoir élec­
trique.

Vous serez aussi ravie de l’économie
de temps et de labeur que vous offrent
les caractéristiques du Fourneau Elec­
trique de McClory comme vous
l’êtes du Four HERMETITE. Vous
serez enchantée de son fini tout blanc,
en porcelaine émaillée—de sa grande
économie— de scs fameux Eléments
Specdiron.

Fabriqué dans tous les modèles et
dimensions que vous désirez et au prix
qui vous convient.

4Ü DR A LFR ED  PO W E R S
des H ôp itau x  d e  Paris e t  N ew -Y o rk .

S p éc ia lité s:
Y eu x , oreilles, nez et gorge. E x a m en  de la vu e etc.

R ésid e m aintenant à R im ousk i. Bureau chez D en tiste  L andry.
Eskimo Ointment Company

M ANSON VILLE, QUE.

»

Echantillon gratis sur demande

CULTIVATEURS !f t nr V I S I T E Z
■fi e C ETTE A N N E E Notre tôle galvanisée, unie et on­

dulée se recommande par sa du­
rabilité et sa résistance à toute
épreuve.

NOS PRIX SONT BA S

IL S J /O U S  INTERESSERONT

Donnez-nous les dimensions
des bâtiments à c ouvrir ou à
lambrisser et nous vous ferons
un estimé du coût d’achat sans
aucune obligation de votre part.

Nous sommes continuellement
à votre disposition pour recevoir
h volaille vivante.

m
la pittoresque station thermale en­
cadrés de monts majestueux.

ce précieux joyau naturel sorti de
pics et de glaciers brillants.

Billets de Tourisme d’été maintenant en vigueur
prix extrêmement réduits, valables pour le retour jus­
qu’au 31 octobre.

VOYAGEZ PAR LE PACIFIQUE CANADIEN
le seul réseau de chemin de fer atteignant

Ces deux endroits.
Adressez-vous à C. A. Langevin, Agent Général, Ga­

re du Palais, Québec ou à R. G. Amiot, Agent de district
Gare Windsor, Montreal.

Banff
LES PRIX SONT BAS I
LA DEMANDE EST FORTE!S P E E D I R D N Lac LouiseL'Elément Specdiron de Mc-

CLARY est la plus grande améliora­
tion des fourneaux électriques des
temps modernes. A l'encontre des
éléments d'autrefois, les serpentins
du SPEEDIRON sont protégés. Si
les serpentins deviennent brûlés
après un long service, vous n'ovcx
qu 'à enlever les éléments et rem­
placer les serpentins, facilement et
rapidement—pour quelques sou* seu­
lement* C'est le seul élément, protégé
et renouvelable qui puisse être
réparé, actuellement en vente.

Nous fournissons les cages et
la papeterie pour les expéditions
de chacun de nos clients.

Dcmandez-les 1

Préparez et envoyez vos volailles !

V

Fourneau Electrique

ir c ia c y à
ECRIVEZ POUR NOS PRIX

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC

114, rue SLPaul est-

Montreal.
008F

X .

■fii



L  ■  P R O G R E S  D U  G O L F E

LE PLUS QUAND ASSORTIMENT DE

Monuments F u n é ra ire s  e t  p ie r re s  to m b a le s
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

i

m■ w>~/ i  z^Chaque Paquet 
de  1 0 e d e CARTES D'AFFAIRESk f -

P A P I E R  
a MOUCHES1 à

L a  Mémoire- d e  vos pa ren ts  d é fu n ts  
vous est-e l le  c h è re  ? Oui Dentistes Avocats

R. E. A SSELIN , L L _
—AVOVAI—

RLE DE LA STAIIUh . . RIMOUSkl

.  . . « est-ce pas .
L e u r  so u v e n i r  e s t  im p re p u é  d a n s  votre 
c œ u r  p o u r  le re s te  d e  vos jours .h WI L S O N 1

TUERA PLUS DE MOUCHES OUf 
$8°°VAIAXT DE H IMPORT F 

QUEL ATTRAPE MOUCHE 
COLIANI

1I f D e n tis te  à  M on t-Jo li.
Dr J. A. Turcotte, LC.D.D.C.D

Kaites q u e  ce s o u v e n i r  se  t r a n s m e t te  de  
vos e n fa n t s  A vos pe t i ts  c il lan ts ,  élevez- 
leu r  u n  M o n u m e n t  d e  q u a l i té ,  de  du rée  
e t  d e  b e l le  a p p a re n c e  à la lois, afin que 
leu r  so u v e n i r  d e m e d r e  d ’a n n é e  en  année .

M ie u x  vau t  a c h e te r  p e t i t  m a is  d e  q u a l i ­
té  e t  d u ra b le .

I l i l M l »%

IÆtùMi r
■& Propre à manipuler. En vente dsna | S p é c iu lité : D e n tie r  e t e x tra c -  

lcs pharmacies, épiceries et 
magasins généraux.

SASSBVILLÜ & GARON
lion  sa n s  d o u leu r.mm

M / H tS
AVOCATS

liU. Stumcvllle, L L l... C.K.
Alph. Garou, 11.A.

B U R E A U  : E d if ice  G a g u o u ,  p o r te  voisine,  
au su d ,  Cie de  Pouvoir ,  

bureau A Malaue.lous le» samedis,

i A tte n tio n : A b sen t tous lea v e n ­
d re d is  c a r  je  su is  à m o n  b u - 

| re a u  d ’A m qui.

iV«-"sy; B eaude t  & Cie 
M ont-Jol i ,  V. Q.  
M ess ieu rs ,

v. r.'

W
8

.1

\ La lo i permet 
l ’importation des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel.

E ta n t  in té res sé  d a n s  d 'a c h a t  d 'u n Dr J. A. PINAULT, L.D.S." X A. P .  Garou,  C .  R .
D es ja rd in s ,  L . L . B .Vl ,

C h i r u r g i e n - D e n t i s t e  
P ro fe sseu r  A 1‘U n ive rs i té  d e  M o n tréa l .  

S a t i s f a c t i o n  G a r a n t i r  
2 û o a  S t c - C a t l i c r l n e  l i s t ,  

e l l . L a s s .  2 7 0 9

x
J .  B.aiP ltX Vveu il lez  m ’e n v o y e r  des  v ig n e t te s  d e  q u e l .  

. , que» u n s  d e  vos ni cit ies.

J  N o m ...........................................................................

\I v>'•V
•• ÜARON & DUSJARDINS■ s•SvTl

'

1
S A V O C A T SM O N T R E A L .

3.!.. Edifice Gilbert R u e  de la Gave.'Mir mAdresse » m r K I M O U S K ID E  A. DUBE, L. C. D.in
B ureau M ont-Jo l i  tous les sa m ed is

Chirurgien-don tiitc
l e  a » g B g  DO m o a u t p  6 a tS D  du S uenayS"^

COTE & J E S S O PB i ;it Avenue a c  l’Evêché .  R i m o u s ln .M algré que In prohibition existe 
dans votre place, to u t citoyen a  lo 
droit d ’acheter de to u t épicier licen­
cié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a  besoin pour son |

H .-A u g u s te  Côté, D o c teu r  en D ro i t .  
J a n t e s . - J .  Jcssop, L L .  B .  

Edifice B anque  P ro v in c ia le .  
B ureau  a Ainqui tous les vendred is .

ÇYfKOC

Heures de bureau 
9 heures a. m. à 9 heures p. m.[êTjO] F. T h ib e a u l t  & O ieM 5 usage personnel,'et se les faire expé- i 

dier directem ent il son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

E n  vous adressant à  aucun dns
épiciers licenciés, à  Québec, vous H E N R I A M A RTIN  I. G. S 
recevrez des formules de commandes 
avec listes de prix des C ELEB RES 
B IE R E  E T  P O R T E R  BOSWELL, 
e t ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES L IC E N C IE S : Adj.
Drouin, 361 rue S t. Paul; Ls. M er- , . . . . .  . ,  ,
c ie r& C ie , 117 rue S t. Paul; P. L . ( ,a b h le  a p p ro p r ié s  à tous gen- 
Turgeon, Enrg., 15 M arché F in la y ;, r es d ’a ffa ire s . O rg a n isa tio n  de 
Frs. Bourret, Enrg., 145 rue S t. co m p ag n ie s  à fond  soc ia l.

P au l; Y A ^ & uK '  202M ° rd ,i  ! .. U , ' ; i d =tio "  *  * *
Champlain. J . R. Garnenu, 37 Sous ! Sl co llec tio n  de com ptes.
le F ort; J os. Belanger, 363 St. Paul. R im o u sk i, Qué.

LA B R A SSER IE  BOSWELL, Bureau: Edifice L.-P. Martin.
La première Brasserie au Canada, Roi le P o s ta le  181.

Fondée en 1668.

w%
m * IVIARCHANDS-TAILLEURS Comptables •«rrsull Caigraln, IL.L. Amcdcc larou, LL.

CASGHAIN & CARONJ ’ai en  m a g a s in  de m a g n ifiq u es  tw eed s à la  verge 
e t h a rd e s  fa ite s  p o u r  g a rç o n s  e t hom m es.

J e  su is  ag e n t p o u r  la  “ C ro w n  T a ilo r in g  Go"., et 
su is  en  m esu re  de vo u s d o n n e r  sa tis fac tio n .

AVOCATS BARKISTfckS 
Hua. Aug. TESSIER, C. U.

C onuil.
Bureau :

E d if ic e  B a n q u e  C a n a d i e n n e  N a t i o n a l e  
KlAiUllskl,  P. Q.

S u cce sseu r de C am ille  R ost 
C o m p ta b le -V é rif ic a teu r 

A u d itio n s  m u n c ip a le s , aco 
la ire s  e t co m m erc ia le s . O rg a  
n isa lio n  de  systèm es de co m p

Changez Votre Attique • • e

. .  .en  u n e  c h am b re  confortable ,  p o u r  le  r a d io  # 
ou les jeu x  des  enfan ts ,  o u  encore  faites-en u n e  I
cham bre  à  coucher addit ionnelle ,  grâce  à  d e s  I  
plafonds e t  des  cloisons d e  G yproc .  L e  /  
Gyproc re n d ra  v o tre  a t t i q u e  frais  e n  é té ,  J  
chaud  en  hiver,  e t  à  l ’épreuve  d u  feu. /

D em andes n otre brochure gra tu ite , in titu lée  M o n  
F o y er . E lle  exp lique com m ent le  G yproc, le R ev ête -  

R  oc board (en gy p se) e t  l'Jnsulex dirai- 
tib le d e  20 à  40% .

T H E  O N T A R IO  G Y P S U M  C O ., L I M IT E D , P A R IS . C A N A D A

H A B IT S  F A IT S  SU R  M ESU R E.

i
A L P H O N S E  C H A S S E  

Avocats
Bureau : Edifice L F M artin 

Rue de !a Station

üAUNON & SIMARD

R u e  S t - G e r m a i n - O u e s t , RIMCUSKI
m ent Isolateur  
nuent v o s  com p tes d e  com busti

;GYPROC
^ ^ c l o i s o n  murale incom bustible

<

(AVOCATS 
l'm il l im ilc  G agn on , 
t î t r im l Sinnu il,

l Edifice C o m pagn ie  d e  Pouvoir .
KIMOVSKI

Bureau il MnCane lus 1er 
d e  c h aq u e  mois .Jh trf°ipaS ut ju mardis

L\153F
VL E R N E S T , L E FA IV R B  

L. I. C ; C. G. A.

Successeur, JeJ
E n  V e n te  C h e z I II. li. NOEL, LL.L.

A v o ca t
A venue de l ’E v ô ch é  -  R iu iouskL

R im o u s k i ,  Q u eH . G . L e p a g e6 V ous e s s a y e z  naturellem ent 
de conserver votre poêle en bon 
état, m ais le poli, dure-t-il? 
V ous pouvez avoir la certitude 
qu'il durera si vous employez 
la Sultana.
Essayez la Sultana et voyez 
com m e elle est facile à appli­
quer, comme l’emploi en est 
économique e t comme le poli 
est durable.

L J L E F A I V R E  &  i A G N O Nj -
S Y N D 1C A U T O R IS E  

A U D I T E U R  & L I Q U I D A T E U R  
D E  F A I L L I T E S

147,  Cot e  de  I? M o n t a g n e  
QUEBEC.

L S . P U .  R I 0  U X 
—  A v o ca t —

E difice L a ro u c h e  
Ave nue  de la  C a th é d ra le  

RIM OUSKI, Q ué.
B u re a u  h S n y ab ec  à  toua le# 

sam ed is .

ê Bon Vieux F i M q o b k p m b a
dm Québec par la i

w r R e p ré s e n ta n t  p our  le d i s t r ic t  
L ( M I L L E  R O S S

•yyi
R I  M O U  I*.

f LA MINE A POELE m m m m R. O. G IL B E R T« St Z•?: IS U L T A N A■•V.

Molaires
L. de G. B E L Z IL E , L .L .B .,

N O T A I R E ,  Edifie ;  de la B anque  N e c  
Avenue de la C a th éd ra le  R l » o u i k

EUDURE COUTURE, LLL  
N o t a i r e

Edifice Gilbert
Rue de l’Evêché 

Rmouski.

Médecins

Syndic autorisé, liquidateur de 
<*illitcs. Compromis entre dé­

biteurs et créanciers. Collection 
k  comptes et de billets. Audi­
tons et vérifications de livres.

Achat et vente d ’immeubles. A- 
chat et vente de débenturcs. A 
chat de billets et de créances.

Pour un service prompt et effi­
cace. S 'adresser 4

<

3
l S ;

È
ttv

fiteiTl,

! nal.mrsi>î i r#  U i î

R. O. G IL B ER T, 
Edifice “G IL B E R TSB

J I Rimouski.

Seule laGenoraIJi 
pouvait offiir

une aussi Haute i 
à d ’aussi Bas*

m : rél. Ilnrcnn : 2-3778 T é l. R6 s. 2 * 4 4 8 0  w- y ■1S. EDOUARD GAGNONE SA c1 %
Ur J.-O . DRAPEAU 
M é d e c in -c h iru rg ie n  

Ave de la Cathédrale, R im ouski

Rimouski

T( j s IN S T IT U T R IC E  D EM A N ­
D EE

fnh-rtK C om ptab le-L icenc ié  
S y n d ic  en m at iè re  de fa il lite.

1 " A u d i t io n  M unic ipa le  e t  Scolaire,  
u n e  spécia li té.

B ureau x  : 147, Céte  de  la  M on tagne ,  
E d if ice  Bossé.

Q U E B E C .

alité -y

a T9

Le “F '-T.
On demande institutrice pour 

commission scolaire de Nemtayé.
S’adresser à Emile Beaulieu, 

Scc.-Trcs. Amqui.des Messieurs ” Dr P .-P . Ü A Ü N O N
Nos 22-25

FVERS 1694, les Messieurs de Saint-Sulpicc avaient fait éri­
ger, sur le versant du Mont-Royal, une enceinte en ma­
çonnerie, destinée à servir d’asile aux colons contre les féro­

ces iroquois. On l’appelait le "Fort des Messieurs.” 
Inestimables reliques, les deux tours de ce fort sont encore 
debout, derniers vestiges de l’époque la plus héroïque de 
notre histoire.
Le fait que la maçonnerie de ces tours séculaires est encore 
aujourd’hui dans un parfait état de conservation prouve assez 
la valeur des matériaux qui ont servi à en joindre les pierres. 
Un siècle d’expérience a démontré, toutefois, la supériorité 
du Ciment “CANADA” sur les méthodes de nos ancêtres et 
sa découverte est assurément l’une des plus grandes mani­
festations du génie industriel de notre époque. Le

Al idecin-chirurgû»
Des hôpitaux de Québec 

P aris et New-York 
Examen et traitem ent : 

aux rayons X et 4 l'électricité, 
aux rayons ultra-violet», 

au soleil artificiel.
Ave. de l'Evêché,
Téléphone 21

y
O sc a r  B E A U  L ÉA V E N D R Er<e,

A C H I T E C T E  A .A .P .Q .  
i rue  d ’A ig u illo n

9
Q uébec

A n c ien  b u re au  R e n é  P. Le M ay bDeux bonnes jum ents 6 et 8 ans, 
pesanteur 1300 et 1400 lbs bonnes 
pour l’ouvrage et voiture légère. A 
vendre à bas prix à prompt ache­
teur. S ’adresser à Emile Bélanger, 
Notre-Dame du Sacré-Coeur.

a

*k3P, X K

PIERRE LEVESQUEy Rimouski
— AjrfOlllTEUTE —

Architecte des ttouv*<eux édifices du 
Simtttaire de n.mouski.

B u re a u  : 115 S t-Je a n , Q uébec

ea<p

V Dr ALFRED POW ER
Des H ôpitaux de Poeys 

et N  n s -Y o rk  
Spécialiste

— a ladies des yeux, oreilles 
nez et gorge

à ivunouski chez le D r Landry.

CIMENT “CANADA »

F. Santerre & Cie Liée
Entrepreneurs

A sacrifier: plusieurs barils de 
carbone élastique pour étancher 
les couvertures an papier, bar­
deaux ou t&l» Quelque 
très bon et qui donnera entière 
satisfaction. ‘ Profite* du bas prix 
et donnez votre commande borné- 
tiattsnent.

Aussi bois de Colombie de lou­
es sortes, un bel assortiment de 
portes et de diesels, et en amorti- 
nent e f a é t i  de m.tdrid pow par navire a vapeur
onstnieüon, à  t r i ,  b u  prix. P »Ur 1 E u ro P«

Rimouski, P. Q.

aujourd’hui le produit dont l’emploi est le plus répandu 
pays et il est à la base même de l’industrie moderne, dans 
Province de Québec. Il est fabriqué par des employés 

d'expérience et sa qualité est uniforme.
Ce même ciment est vendu chez le marchand de Ciment 
“CANADA*1 dans votre localité.
N otre immense capacité de production et d’entreposage vous 
permet de vous procurer tout le ciment dont vous avez be­
soin, quelle que soit la quantité requise, et cela au moment 
où vous le voulez.

est
au

A R T H U R  L E P A G ElaSEULE la General Motors pouvait offrir 
la beauté et le confort des carrosseries 

Fisher pour voitures Pontiac, avec leur 
nouveau capitonnage de pluche et leur 
luxueux aménagement intérieur. Seule la 
General Motors, avec ses vastes Terrains 
d’Essai internationaux, pouvait donner 
l’assurance de la performance superbe du 
Pontiac, de sa solide durabilité et de son 
exceptionnelle économie. Et seule la Gen­
eral Motors, avec scs vastes ressources, 
son immense pouvoir d’achat et de fabrica­
tion, pouvait offrir une aussi haute qualité 
et une aussi phénoménale valeur que le 
Nouveau et plus Beau Pontiac Six . . .  à 
de Nouveaux Prix encore plus Bas.

Arpenteur-Géomètre 
Gradué de l'Université U n i  

MONT-JOLI, QUE.
4m

Agence de Voyages DOCTEUR Z. VEZINA
DES HOPITAUX DE PARIS
Yeux - Nez - Gorge 

Oreilles

Notre Bureau de Renaeignemenfe es/ à votre disposition pour 
Que voue tenea à eavoir eu sujet de travmua •*  le béton peut être 
employé. Conaul/ea-noua ou écrives-nous ; ce aervioe est gratuit.

Canada Cement Company Limited
Edifice d u  C an ad a  C ernan t Com pany 
C arré P hillips

tout O.

Arthur LAWSSON 
Pointe-au-PereLE BETON

CANADA CIMENT
E S T *P E R M A N E N T

M ontréal
uB u rsa e  d e s  ventes! 

T o ro n to  W inn ipeg C o n su lta tio n s  
p a u v re s  m u n is  
de  le u r  C uré .
Lundi: 10.39 à 11 JO A JE, 
Jeudi: 4 à 5 PAL

165 Rue Lafontaine.
RIVIERE-DU-DJ?

Calssry g ra tu i te  au*  
< run ce rtifica t

M on tréal

Billets émis pour toutes les Lignes 
Transatlantiques. Ports d’em­

barquement : Montréal, Qué­
bec, Halifax, St-John, New- 

York, Pte-au-Père.
Votre patronage respectueuse­

ment sollicité.

.1
■ Pr-szacy

u u a a r e  t o u r n a ,u # m 6
V Tét. 70.

LA BOITE 
CONSERVE 

L’AROME
MONUMENTS FUNERAIRES

Ma boUique est maintenant re­
bâtie, j’ai en mains des 
et épitaphes de toutes sottes, de 
granit et marbre de carrière. Je suis 
prêt à sacrifier 10 % en lés  des 
prix d’elUeura. Une vMtt est solli­
citée ; satisfaction garantie.

J. ADALBERT LANDRY- 

MONT-JOLI Z

Dr. J. M. GUEVIN
JB /U t BBLXIL, Médecin Vétérinaire

PONTIAC SIX Téléphone 149-s-J 
Toutes les maladies chez le» ani­

maux sont traités avec le plus «and  
soin par les précédés h# pk* r t n à

Petit re-déoorsteur,

I  1 A
r  JEAN . 
S T - M I R N

Toujours enI sis, mastic, vitras,
lU m oaakJ,PXODOrr DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA. UMTTHD

î* ®

i
E-Cy:;.i JOàXs



L E  P R O G R E S  D U  G O L F E

POINTE-AU-RBRENOTES LOCALES A. Vézina, Mme H. Sanfaçon et 
Mme J.-W. Pouliot, de Québec.

—Une fête champêtre qui a  eu 
un triste dénouement est celle or­
ganisée par M. Jos. Langis qui, 
pour fêter le retour de sa belle- 
mère, Mme S. Michaud arrivant 
des Etats-Unis avec sa fille Mlle 
Léontine, et la visite d’un oncle 
M. Art. Bellavanoe, était allé avec 
toute sa famille, passer la jour­
née du 22 à la Pointe de la Baie 
I lâtée. Vers le soir au moment de 
revenir, MIL- L. Michaud se sen­
tit indisjxjsée et demanda à retour 
ner. Malgré tout !’empressement 
que l'on mit à l’assister, elle ex. 
pira avant l’arrivée du prêtre et 

médecin, qu’on avait envoyé 
chercher en toute hâte. Elle était 
souffrante depuis quelque temps, 
mais- rien ne faisait prévoir une 
mort si prompte. Elle était âgée 
de 39 ans. Elle a été inhumée ici; 
le 24.

-M . Thos.

Le rapport du juge Boyer
\A  POUDÆ£ 

A PÂTE 
MAGIQUE

P A R F U M É
CCUL il p x o te c je  po /L

ce paojuet Imm&tjLqjjg- 
meni dob

—I.c 24 lie ce mois a été béni, dans 
l’église de la Pointe-au-Pèrc, le mariage 
de M. Robert Wyatt et de Mlle Blan­
che Caron.

La mariée portait un joli manteau 
rose wood avec garniture de fourrure, 
une robe de satin mauve puis un ma­
gnifique chapeau de soie et velour sand.

Pendant la messe un magnifique pro­
gramme de chant fut exécuté comme 
suit : Veni Creator Grégorien, en
choeur ; Je crois en Dieu, solo par 
Mlle Adèle Druitt; T’aimer c’est le Ciel, 
duo par Mlles Lefèvre et Frenetic ;
0  Rex Mirabilis, sol par Mlle Druitt ; 
Visitation, solo de violon, par Mlle Cé­
cile Lavoie; Qui j ’aime, solo par -Mlle 
Marie-Ange Lavoje ; Célébrons le Sei­
gneur. par Mlles Blanche Rouleau 
Alma Lavoie, Elmina Lavoie, Omérile 
Héppe], Rose Heppel, Cécile Paquet, 
Agathe Paquet. Mlle Lefèvre touchait 
l’orgue.

Après "la messe les nouveaux époux 
se rendirent à l’hôtel Ernest Lavoie 
où un succulent déjeuner les attendait. 
Les chanteuses les accompagnaient ain- 
i qu’une foule de parents et d’amis, par­

mi lesquels on remarquait les frères et 
soeurs de la mariée, M . et Mme Lucien 
Caron, de St Donat. MM. et Mmes Er­
nest Lavoie, Alphonse Ruest, Camille 
Caron et M. et Mme Gauvin, de Mont­
réal. sa mère jdmc Samuel Caron, M. 
et Mme Alphonse Pincault de St-Ana-
1 let, M. et Mme Hickmott, le Docteur 
Peloqttin, Wilfrid Raymond, Hustache 
Druitt, Irène Rouleau, Thomas Dionne, 
Zephirin Lavoie, neveu de la mariée. 
Mlle Marje-Ange et Alma Lavoie ser­
vaient le déjeûner.

Après le magnifique dpjcûncr, les 
nouveaux époux se rendirent à la sta­
tion de St-Anaclet, accompagnés de 
tous leurs parents et amis, et s’embar­
quèrent sur l’express pour Detroit où ils 
demeureront.

Nos meilleurs souhaits de bonheur les 
accompagnent.

Charge par le gouvernement 
.provincial de faire une enquête et 
sur le désastre du “Laurier Palace” 
et sur la moralité du cinéma et des 
spectacles, le juge Boyer, de Mont­
réal, vient de transmettre son rap­
port au procureur général.

Voici les conclusions de ce rap-

—Madame T. Girard, de Mont­
réal et ses deux fils, élèves du 
Collège de l’Assomption, ont lais­
se Rimouski mardi soir après la 
vacance passée chez M. et Madame 
J.-C. Taché.

—Mademoiselle Odurilda Déro­
be de Rimouski-Nazareth, a obtenu 
du département de l’Instruction 
Publique son diplôme d’enseigne­
ment.

—Mlle Adiana Bérubé a mérité 
le titre de dactylographe canadien 
pour succès dans son cours.

M. le Dr et Mme Rodolphe Mi- 
chaud, de Winnipeg, MM. G. Mi- 
chaud et Mlle Lydia Michaud, de 
St-Fabien étaient en visite cette 
semaine, chez M. et Mme J.-IL 
Larrivée.

—Mademoiselle Ernestine Ga­
gnon est en promenade à Montréal, 
l'invitée de sa cousine, Madame J.- 
A. Verreauh.

—Mlle Jeanne-Irène Rjoux, de St-Da- 
vid de Levis, est en promenade à Ri­
mouski, chez son père M. Adélard Rjonx 
et chez ses soeurs, Mmes Phil. Roy et C. 
Sénéchal.

Mlle Marie-Alice Roy est de retour de 
Québec et Beaupré, où elle a passé quel­
que temps, en visite chez des parents.

—M. et Mme Paul-Emile St- 
Ivtiurent, M. et Mme MoClausky, 
de Pittsburg, étaient, ces jours 
derniers, en promenade chez M. 
Alphonse St-Eaurent, du Quai.

—M. et Mme Edmond St-Lau- 
rent, leurs enfants, et Mlle Thérè­
se St-Eaurent, de St-Anaclet, sont 
partis, en auto, ce matin, pour Ed- 
munston, et de là, pour divers en­
droits des Etas-Unis.

;
&

iis -i
port :

»1. —Le désastre du “Laurier Pa­
lace” a été causé par la panique 
occasionnée par le feu qui résulta 
de la négligence d’un inconnu ;

2. —Il n’y a aucune responsabili­
té criminelle ou civile de la part de 
qui que ce soit;

3. —Les enfants au-dessous de 16 
ans même s’ils sont accompagnés 
ne devraient pas être admis ;

4. —Les spectacles dit dimanche 
ne devraient pas être interdits ;

5. —Les citoyens, en général el­
les classes ouvrières sont, générale­
ment parlant, en faveur de l’exclu­
sion des enfants au-dessous de 16 
ans et contre l’interdiction des 
spectacles du dimanche :

6. —Les lois provinciales et muni­
cipales sont en général suffisantes, 
sauf sur quelques points;

7. —La manière dont ces lois ont

im
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D’EMPRUNTER...
Girard, epoux de 

Dame Marie Mailloux est décédé
zile 22 à l’âge de 85 ans, après une 

maladie de quelques semaines.
Ses funérailles ont eu lieu jeu­

di, le 25, au milieu d'un grand 
concours de parents et d’amis dont 
plusieurs de la Côte Nord où ce 
vieillard a passé une partie de sa 
vie. Nos sympathies aux familles

Ecrivez à l’adresse ci-dessous. Je 
vous trouverai un prêteur pour 
n’importe quel montant à condition 
que la garantie foncière soit de tout 
premier ordre, et que l'emprunteur 
ait sa propriété dans Rimouski- 
vide ou paroisse ou dans les pa­
roisses VOISINES.

W U1

1

été mises à exécution est généra­
lement satisfaisante, mais ii y au­
rait lieu à l’emploi de plus d'ins­
pecteurs et la censure des affiches 
devraient être faite par de bureau 
de censure provincial et non pas 
les autorités municipales ;

8.—Le cinéma généralement par­
lant, n'est pas immoral.

N u' E.— Nos i -ctei rs se ran 
pcllent sans doute que le dimanche, 
9 janvier dernier, à Montréal, ut- 
incendie se déclara au cinéma 
“Laurier Palace ", alors que celui- 
ci était rempli d’enfants.

Au cours dy ki panique qui 
s’empara des jeunes spectateurs, 77 
de ceux-ci perdirent la vie.

k

éprouvées.
—Mlles Sullivan, Sigouin, De­

niers ont passé mie quinzaine chez 
Mine A. Fournier.

CASIER POSTAL 190
RIMOUSKI.

PROCHAIN MARIAGE
Le voilà b ien ,  av ec  t o u t e  sa 
saveur emprisonnée hermétique­
ment dans son paquet de feuille 
de métal si net et si propre. Le 
Thé King Cole vient à vous dans 
son état parfait pour vous char­
mer. Votre épicier peu t  vous 
en fournir.

On annonce pour le 12 septem­
bre prochain le mariage de made­
moiselle Yvonne Marquis, fille de 
Fortunat Marquis, mécanicien, de 
Beauséjour et de Monsieur Gérard 
Voyer, d’Edmunston, N. B., fils de

CHAPEAUX REPARES 
Nous “bloquons” et nettoyons 

les feutres de toutes couleurs, ! en­
tre pour homme ou pour femmet ; 
nous transformons les chapeaux 
pour hommes en chapeaux pour 
dames ; messieurs, ici, vous pour­
rez faire nettoyer, réparer et re­
mettre à neuf vos chapeaux que 
nous pouvons agrandir ou rétrécir 
au besoin.

Travail garanti. Les chapeaux 
s’expédient facilement par la poste. 
23,24,25,26—P.

Mlle C. LEVASSEUR 
Casier postal 13

m o n t -j o l i

—M. et Mme Art. Fournier, de 
Lewiston, avec leur jeune fils Al­
bert et Mlle Jeannette leur fille, 
ainsi que Mlles Marie-Ange Four­
nier de Chicago et Adoilda Four­
nier, de Québec sont aussi en visi­
te liez M. A. Fournier. Ils sont 
venus en auto.

—En notre église a eu lieu, le 
15 août, fête de l’Assomption de­
là Bienheureuse Vierge Marie, la 
touchante cérémonie de la pre­
mière messe célébrée par M. l'ahb* 
J.-l'-aptiste Michaud, ordonné prê­
tre la vaille à Montréal, dans L 
chapelle de l'Immaculée-Conccp- 
tion, en même temps que 14 Pères 
Jésuites. M. le chanoine Charron, 
supérieur du Séminaire de Rimons - 
ki remplissait la fonction de prê­
tre assistant, M. Quenneville, con­
frère du célébrant, celle de diacre 
et M. Ft. Talbot, celle de sous- 
diacre.

Le sermon fut donné par le Rév. 
M. Chaumont, professeur du nou­
veau prêtre, qui en développant le 
texte “Allez, enseignez toutes les 
nations” qui s’adaptaient si bien À 
la voie qu’il voulait suivre en en­
trant dans les Missions Etrangè­
res, sut émouvoir les assistants 
jusqu’aux larmes.

Georges Y oyer, cultivateur de SI­
X' alérien.A Sherbrooke, dimanche le 28 de 

ce mois, avait lieu la profession re­
ligieuse chez les Revds Pères Fran­
ciscains, de M. Oscar.Chassé (Rév. 
F. Camile) fils de Madame Louis 
Chassé, de Fall River, Mass.^

Madame Chassé accompagnée de 
scs frères Robert et Raoul Dcschê- 
nes de Rimouski, aussi de sa fille 
Mlle Maria assistait à la Cérémo­
nie,, qui fut des plus édifiantes 
pour les Assistants—Nos voeux à 
notre jeune Franco-Américain.

Madame Chassé et ceux qui l'ac­
compagnaient à Sherbrooke se sont 
rendus à Rimouski, faisant le tra­
jet eu automobile.

Tout en venant visiter ses frères 
et autres parents, elle rencontrait 
sa mère, Mme V ve Pierre Dés­
obéîtes et sa soeur Mme 11. Desro- 
siei's et ses enfants de Sudbury, 
Ont. qui ont quitté Rimouski le 
1er septembre retournant dans leur 
famille après un séjour de trois 
semaines parmi nous.

Pas de faire part.

NOTE LOCALE 
—Mlle Imelda Lavoie, Inst de 

notre ville est de retour d'une pro­
menade d’un ntoig à Québec où 
clic était l’hôte de sa soeur, Mada­
me Charles-Henri Fortin, 105, rue 
Ste-Margucrite. Elle nous est re­
venue enchantée de son voyage.

ix*m

G rande V ente de Bijouterie !
Ayant décidé de discontinuer notre commerce de 

bijouterie, nous avons le plaisir d'annoncer que nous 
ferons L U N D I et M ARDI, les 5 et 6 du courant, 
une grande vente de liquidation. Tout notre stock 
sans réserve, sera pendant ces deux jours en vente 
au PR IX  C O U TAN T.

Après la vente, le M AG ASIN sera à LO UER.

CHASSE-I.AYOIE
Mercredi, le 31 du mois der­

nier, M. le chanoine Elzéar Roy, 
curé, a béni, en la cathédrale le 
mariage de M. l'avocat Alphonse 
Chassé et de Mlle Yvette Lavoie, 
cous deux de cette ville.

BIC >
— Paarmi lin grand nombre d’étrangers 
qui sc trouvaient au milieu de nous,ces 
jours derniers, on remarquait: 
méon Fortin, de Matane, accompagne 
de M. et Mme Georges I.avoic,
M. Elzéar Ross et son fils Elzéar de 
St-Anaclet, en visite chez des parents 
et amis.
—M. et Mme Emile Lamontagne et 
Mlle Isabelle Banville, de la Pointe-au- 
Père, étaient en visite, dimanche 
nier, à Hic chez M. et Mme Philippe 
Djonne.
—M. et Mme Joseph Jean sont de re­
tour d'un voyage aux Etats-Unis. Ils 
sont arrivés enchantés de leur voyage.

)

V E N T E  P R I V E EM. Si

•1.
J'annonce en vente, tout le reste tic 

mon stock consistant en marchandises 
sèches pour dames et enfants. Bijou­
teries etc...

Meubles de magasin et de maison 
privée. Ameublement de chambres à 
coucher, salle à manger. Poêle, tournai
ses (Tortue) etc---

A n'importe quel prix. Pas d'argent 
refusé. Cause de départ.

La succession de Mme Geo. Durctte
Avenue de la Cathédrale, Rimouski.

La mariée était accompagnée de 
Achille Lavoie, deson père,

Rimouski ; le marié avait pour té­
moin son père, M. Romuald Chas­
sé, de St-Anaclet.

Après la cérémonie nuptiale, les 
nouveaux époux ont pris l'Express 
Maritime, en route pour Québec 
et de là les Mille Isles.

M.

der-
l’Est de Levis et de Diamond Junc­
tion, Qué., est tenue séparément.

La diminution des recettes bru- 
est en juillet s’explique par le nom­
bre réduit de jours de travail, cinq 
dimanches et une période de va­
cances retardée lors de la célébra­
tion du jubilé de la Confédération. 
Durant ce moi5 la compagnie a 
transporté 146,000 voyageurs et 
44,000 tonnes de marchandises de 
moins.

L’augmentation des dépenses ré­
sulte en partie de l’augmentation 
des salaires et en partie des amélio­
rations apportées à la voie. Ont 
aussi compté comme facteurs les 
131 milles de nouvelles voies en 
exploitation et une augmentation 
des trains de voyageurs.

rent à $150,731.168 contre $146, 
739,904 en 1926, une augmentation 
de $3,991,263.73 ou 2.72 p. c. Les 
dépenses s’élevèrent à $134,193,398 
78 contre $127,717,162.98 durant 
la période de 1926 correspondante, 
mie augmentation de 5.07 p. c.

Les recettes nettes des sept mois 
furent de $16.537,769.22, une di­
minution de $2,484,972 sur la pé­
riode de 1926 correspondante. Le 
pourcentage d'exploitation fut de 
89.02 p. c. en 1927 et de 87.04 
1926.
Ces chiffres s’appliquent au réseau 

Canadien National à l’exclusion 
des lignes de l’Est. D’après la loi 
des Taux de Marchandises 1927, 
pour les Provinces Maritimes, la 
comptabilité des lignes situées a

BEAUPRE M m e Kl ELY■Mademoiselle Maria Côté de 
enchantée Rue St-Gcrmain,

Près Cathédrale.
A M. et Mme Chassé, le “Pro­

grès” est heureux d'offrir ses meil­
leurs voeux de bonheur.

Beaupré, est 
d ’une promenade à Rimouski. Sa­
cré-Coeur, Die, i l sic-Verte et C.t-

revenue

Le 27 août, était de passage en 
notre ville M. F.-R. Gautier, pré­
sident de la Nashua Gummed and 
Coated Paper Co., accompagné de 
Madame Gauthier et de MUc 11.

A vendre un ménage général, en plus 
bois de chauffage, patates, jardinage.

Cette vente aura lieu lundi, le 5 sep­
tembre au matin.

Chez Napoléon Vcrrcault,
Rue Ste-Thérèse,

couna. Mademoiselle Côté à fait 
le trajet en auto avec des amis.

—Mademoiselle Ida Vaillan- 
court, professeur de piano à L e­
wiston, Maine, est en visite chez 
ses parents : M. et Mme Henri 
Côté de Beaupré.

Mlle Vaillancourt a visité Ste- 
Anne de Beaupré, Québec, Sher­
brooke et Richmond.

Lundi soir, en la salle Légaré, 
une quarantaine d’amis de M. Al­
phonse Chassé se sont réunis pour 
“enterrer sa vie de garçon”.

Il y eut présentation d'une subs­
tantielle bourse en or et, par plu­
sieurs orateurs, souhaits de bon­
heur et prospérité au héros de la 
fête.

Parmi les prêtres qui assistaient 
au choeur, MM. les abbés Ed. Clic- 
nard, chancelier du diocèse, M. 
Belzile, du Séminaire de Rimouski, 
M. Dionne, cure de Notre-Dame 
du Sacré-Coeur, M. Dumas, curé 
de Notre-Dame des Sept Dou­
leurs, M. April et M. Gagnon du 
Itic, M. Léo Lebcl de Rimouski, M. 
D’Amours et M. Bouchard.

Le père et la mère du nouvel 
élu du Seigneur, Monsieur et 
Madame Jean-Baptiste Michaud et 
beaucoup de parents et d’amis as­
sistaient à cette belle fête qui se 
termina par un magnifique repas 
donné à la maison paternelle et 
réunit un grand nombre d’invités, 
au nombre desquels étaient ses frè­
res: MM. Albert, de Rivièrc-du- 
Loup, Arthur et Michel de Ri­
mouski et Octave de Montréal et 
ses soeurs, Mmes Ls Côté (Huge 
nie) de Rimouski, Chs Desjardins 
(Rosa) de St-Eloi et Mlle Marie 
Anna du Bic. La Rvdc Sr. St-Jean 
d’Egypte, (Emma), des SS. de ht 
Charité, de Québec ainsi que Mme 
Romulus Pineau (Mar a ) , de Ri­
mouski retenues p,ar la maladie 
n’ont pu assister à celte belle fête 
un peu assombrie pourtant par le 
fait que le nouvel apôtre partira 
pour la Mandchourie, le 15 septem­
bre.

eu
Burnet, de Nashua, N. 11. Le but 
principal de M. Gautier n'était pas 
seulement de visiter les

;s
représen­

tants de la Cie, MM. Robert et 
Raoul Deschenes de cette ville, 
mais plutôt pour étudier notre si­
tuation, et lcs avantages industriels

POSES DE KODAK
Vos poses de Kodak 

sont des rapports impar­
tiels d’incidents marquants 
dans le parcours de votre 
vie, de celle de votre fa - 
mille et de vos amis.

Naturellement 
voulez que ces poses soient 
les meilleures possibles— 
elles le seront si c’est nous 
qui vous les finissons.

Tout notre ouvrage est 
fait promptement et avec 
soins à des prix très mo­
dérés.

SPORTTRIBUNE LIBRE 
Publiée sous l’exclusive responsabi­

lité du correspondant
C AU SAPSCA L 

En marge d'une appreciation 
Les lecteurs de ce journal ont 

pu lire dans le numéro du 19 août 
dernier, une certaine appréciation 
d’une soirée dramatique et musica­
le donnée par un groupe de fi dettes 
de notre paroisse. D’après cet é- 
crivain de circonstance cette soirée 
aurait eu un succès monstre et les

que lvaille de Rimouski pourrait 
donner à cute importate manufac­
ture de la Nouvelle-Angleterre, qui 
compte pour la plusimportantc ma­
nufacture de papier gumnié et de 
luxe.

Croquet.
L’équipe Lévesque-Roy, repré­

sentant le Cercle Dollard du Si-
Plats chauds! Pas revalants en etc!

SHREDDEDvousminaire a conservé le champion­
nat de la ville par un avantage de 
2 parties, dans une série de 12, 
en défendant son titre contre l’é­
quipe Lauzier-Rioux. Chacun des 
vaincus mérite le surnom que l'on 
a donné à Montcalm après la défai­
te des Plaines d’Abraham. 
football.

Dimanche dernier, les Etudiants 
ont défait l’équipe des Price Bros, 
par un score de 1 à 0.
Base-bail.

L’équipe de Base-Bail du Cercle 
Dohard se mesurera, dimanche, au 

club C. P. B. de St-Joseph. Dans 
les rangs juniors, c’est une attrac­
tion car c’est le championat junior 
qui va se décider. Espérons que 
l’assistance dépassera l'assistance 
record de dimanche dernier. Cette 
fois'-ci, on y verra des étoiles (fi­
ait tes) en hcrltc et sur l’herbe- 

SPORTIF.

BIC

Vendredi, le 12 août ont eu lieu 
en l’église de cette paroisse, les 
funérailles de Mme Pierre Doucet, 
née Michaud (Marie), décédée 
presque subitement mardi, le 9, à 
l’âge de 64 ans.

Un grand nombre de parents cl 
d’amis escortaient la dépouille fu­
nèbre malgré la pluie battante.

Elle laisse dans le deuil, outre 
son mari, douze enfants : Mme Ju­
les Thibault (Anna), Emile, Louis, 
Arthur, Mme Albert Parent (Em ­
ma), Mme Harniel Langis (Elise), 
Mme J os Leclerc (Rose), Mme 
Edm. Ouellct (Amérilda) , Mme 
Jos Gagné ( Maric-Luce), Albcr-, 
Vancouver, Ernest et Amérilda.

—M. Jean,’autrefois de Québec 
qui était en villégiature à la ‘Pointe 
avec la famille du Dr J.-E. Bé­
langer, de Hull, est décédé le 17 
•août à l’hôpital de Rimouski ou 
il avait été conduit quelques jours 
auparavant pour y subir une grave 
opération dont les suites lui ont 
été fatales, vu son grand âge, 75 
ans et 6 mois.

Ses restes ont été transportes à 
Québec où son service*a été chan­
té "samedi, le 20. Il a été inhume 
au cimetière Belmont.

Il était l’époux de feu dame Ca­
roline Demers ; ses enfants sont 
Mnie J.-E. Bélanger, de Hull, Mme 
f .  Chartrand, Trois-Rivières, Mme

Mm

ISIDORE BLAIS, 
PHOTOGRAPHE, 

RIMOUSKI .QUE
question étaient deactrices

vraies étoiles du théâtre. A lire ce
Cil

compte rendu on serait porté à 
croire que des centaines de per­
sonnes assistaient à ces petites 
saynètes enfantines.

Tout ceci est de la “pure blague” 
et l’auteur de ce canard gigantes­
que est un extravagant pour ne pas 
dire plus.

L’insulte qu’il lance aux jeunes 
gens du Cercle dramatique ne sera 
pas oubliée. Nous ne nous en forma 
isons pas, car les extravagants de 

cet acabit sont rares en notre pa­
roisse et il est facile pour nous de 
es reconnaître à leur ponte préma­

turée. Nous lui conseillons de 
chausser le cothurne lui-même, a- 
fin de ne plus se mettre les pieds 
dans les plats.

Les jeunes gens du Cercle.

Aliment firais-Qui rafraîchit. 
Tout prêt,tout cuit.Repas exquis 
quand on manque un peu d'appétit.

UNE DIMINUTION DANS 
LES RECETTES DU C. N. R.

Montréal.—Les recettes brutes 
du Chemin de fer national du Ca­
nada se sont élevées à $21,032,354 
en juillet dernier; les dépenses su 
sont é-
lcvécs à $18,565,372.04. On oppose 
à ces chiffres $21,278,013.43 de re­
cettes brutes et 17,813,007.13 de 
dépenses eu juillet 1926, une dimi­
nution de $246,659,43 ou de 1.15 
p. c. dans les recettes brutes et une 
augmentation de. $752,364.91 ou de 
4.22 p. c. dans les dépenses.

Les recettes nettes se sont éle­
vées à $2,466,981.96, en juillet 
1927 contre $3,465,006.30 eu juil­
let 1926, une diminution de $998, 
024.24. Le jxmrccntagc d'exploi­
tation fut de 88.27 p. c. en juillet 
1927 contre 83.71 p. c. en juillet 
1926.

Durant la période de sept mois 
terminée le 31 juillet les recettes 
'brutes du réseau national s’élevè-

Quc le bon Dieu lui accorde la 
grâce de faire beaucoup de bien. Votre vue dim inue-t-elle ?LAC-AU-SAUMON

TWEEDS Pourquoi laisser s’accentuer cette faiblyçe de vos yeux quand S 
: si facile d’y rémédier par des verres Mm ajustés.
Cette précaution prise maintenant vous exemptera des blâmai à 

l’âge où les négligences du passé se changent en regret.

y4.c 17 août Mlle Yvonne St-I.aurent 
épousait M. Joseph Roy de Milnikck.
—Mlle Alice McMullen est de retour 
d’un voyage de trois semaines au I.ac 
St-Jcan.
—Mlle Germaine Fournie;, a obtenu du 
Bureau Central des Examinateurs Ca­
tholiques, son diplôme d’Ecole Elémen­
taire avec distinction.
—'Messieurs Antonio et Roger Poi- 
tj>as étaient de passage à Mont-Jol di­
manche.
—MM.Napoléon Desrosiers et Hono­
ré Michaud sont partis en voyage pour 
Montreal, ils font le trajet en auto.
—M. Rolland McMullen est de retour 
de l'Hôpital de Campbelton, il est main­
tenait en bonne voie de guérison.
—Mlle Béatrice Pinel était de passage à 
à Port-Daniel
—Mlle M-Angc Mimcault était en voya­
ge à Rimouski, la semaine dernière. GUET, dans toutes les ph^ynides,

estJ'ai le plaisir d'annoncer à mes 
clients et au public en général, que 
que j ’ai reçu tous mes Tweeds à habits 
et pour paletots d’automne et d'hiver. 
Ce qu’il y a de plus nouveau en mar­
chandises anglaises et écossaises.

Vous trouverez un assortiment pour 
tous les goûts et pour toutes les bour­
ses.

J . A . G E N D R E A U
Résidence à St-Fabien. ^

Membre de l’Association des Optométristes et Opticiens de 
de la Province de Québec.

Le meilleur Optométriste-Opticien connu.
Bureau à MONT-JOLI, le 1er lundi de chaque mois à l’Hôtel 

Lavoie rue de la Station.
Bureau à MATANE, tous les 1ers mardi de cheque 

mois, chez M. Ls.de G. Rioux,. agent de la “Metropolitan life ."  
Bureau à AMQUI, Hôtel Langis, le 2ème lundi de chaque moh  

Prix raisonnables. Satisfaction garantie.

LE TONIQUE HEMOGENOL (qui 
produit du sang) FAGUET est, disent 
les médecins, le remède le plus recom­
mandé pour fortifier un organisme 
débilité, pous combattre toute anémie 
ou faiblesses nerveuses, suites 6e pleu­
résie, tuberculose. Il est grandement en 
usage dans les Hôpitaux et les Sana­
toriums, à la suite de toutes maladies 
(flacon de 100 pilules) ou sous forme 
aigues ou convalescences. Sous forme de 
PILULES HEMOGENOL FAGUET

J’ai aussi une ligne complète d’é­
chantillons d'étoffes à costumes et à 
manteaux pour dames.

Une visite sera bien accueillie, et je 
sollicite votre encouragement. Mon 
Seul désir est de satisfare mes clients.

Honoré G agnon
Rue St-Gcrmain,

Près Cathédrale. OooMdtatton gratuite.
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